V A N I T é   D E S   V A N I T é s

                                                                                    Qo 1,12-18

12 La Sagesse a-t-elle connu son âge d'or dans un lieu et un temps heureux, pour faire oublier la longueur des exils, et les douleurs de l'errance ?

A-t-elle gagné dans sa tentative pour trouver le bonheur, et la réalisation de son espérance ? A-t-elle permis à Dieu de regagner sa demeure de paix définitive ?

L'expérience pourrait-elle dire un petit quelque chose sur ce sujet, en prenant appui sur une tradition religieuse de l'Histoire du Salut, et un langage ayant su traverser et affronter la durée des siècles ?

Je m'engage, selon ma mesure, à un examen critique et lucide de cette question, sur plusieurs aspects de la condition humaine, pour les passer au crible d'un regard réfléchi et sincère.
13 Avec un esprit d'explorateur et de défricheur, depuis mon enfance, je me suis plongé avec passion dans la recherche de " la vérité ". (Le mot sagesse n'a jamais fait parti de mon langage jusqu'à ce jour.)

J'y ai engagé tous les moyens affectifs et intellectuels dont je disposais. J'ai cherché à découvrir le fruit de mon désir, et à atteindre la réussite de projets chèrement engagés.

J'ai peiné, et j'ai trouvé : D'abord des résistances, des incompréhensions et des refus ; puis des échecs, des impasses et des misses à l'écart ; finalement, le rejet, l'isolement et la solitude… le tout entrelacé d'un fil d'or. Oh, ce fil d'or !
Alors, je suis parti explorer la terre, par un appel au grand large, pour voir si de l'autre côté existait un nouveau monde, et réapprendre à parler.                   (1990 – Brésil)
J'ai rencontré un peuple de pauvres, " o povo de Deus ", affamé de pain et de justice, et aussi de toute Parole de Dieu.

Il m'a donné à découvrir toute la vanité de mes recherches précédentes, de ces projets et actions pourtant menées avec passion, récoltant quelques fruits malgré les conflits et les difficultés.

Avec les migrants, expulsés de leur terre pour un grand nombre, j'ai été appelé à approfondir " La Bonne Nouvelle ", et à ouvrir la Bible comme un Pain de Vie.

Habités par une intelligence héritée de l'expérience et de l'histoire, et par un souffle de liberté, ils m'ont donné d'approcher  l'essence de toute sagesse.

Les plus démunis, luttant au quotidien pour leur subsistance, savent partager leur confiance dans l'avenir, et leur folle espérance dans l'action divine. Je me garderai de parler de la vanité en leur présence, pour ne pas leur faire injure.
Ils traversent, sans autre choix possible : le dénuement, le manque de travail, de maison et de nourriture. Discourir devant eux, et pour eux, sur la vanité de la richesse, alors qu'ils  aspirent à sortir de leur terre de sécheresse, ou des favelas de misère, relèverait de l'inconscience et du mépris.
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À la question : Quel est ton rêve ?  Leur réponse est presque toujours la même : être riche et en bonne santé, avec ma famille, si Dieu le veut.
Par respect pour ce peuple, et en reconnaissance aussi, malgré les fatigues, les échecs et les abandons, jamais je ne pourrai dire " vanité ", en pensant à eux. 

Ce mot " vanité " m'est donné par ce texte biblique. Il m'oblige à le porter dans l'intime de mes pensées, tout en gardant à la mémoire ceux et celles qui pourraient m'écouter avec étonnement, voire avec incompréhension, sur un tel sujet.
Le bien et le mal, la vie et la mort : Une fatalité à vivre ? Un choix à faire ? Un service à rendre ? Une volonté divine à découvrir ?                                             Dt 30,15
La " vanité " serait-elle une réalité que Dieu donnerait seulement à expérimenter et à approfondir aux riches et aux puissants, pour les rapprocher de son Cœur ? Les paroles de Qohélet, mises dans la bouche du roi Salomon, le laisseraient penser.
Jésus s'est réjoui de voir les mystères cachés aux sages, aux savants, et révélés aux tout-petits. * Il laisse déborder son Cœur de miséricorde sur ceux qui, parmi " les riches ", voulant s'engager pour un travail de renaissance, risquent l'écriture.

                                                                                                                                           * Mt 11,25
         14 Lorsqu'on a tout eu dès le berceau, et reçu en abondance les biens matériels et culturels, par héritage, aussi par la conquête ou le fruit de son travail, la fierté orgueilleuse peut dire : « J'ai gagné. Je suis béni des dieux.»
L'intelligence lucide poursuivra : « J'ai vu et je sais: Voici que tout est vanité. Ma faim et ma soif, au cœur, ne seront jamais assouvies. Qui peut saisir dans sa main le vent de l'Esprit ? »
Doit-on y voir une preuve de modestie et d'humilité ? Une ruse suprême de l'orgueil? Une pure excitation intellectuelle ?
La grandeur d'un homme commence sûrement à partir de ce moment inouï de lucidité sur son existence, et d'un choix pour une recherche sans fin. Y renoncer, le plongerait dans la désolation et le désespoir, ou la pure illusion sur lui même.    Lc 11,9                          

15 Les pensées tortueuses ne peuvent être redressées. Elles sont faites pour être abandonnées et jetées au feu.
Un Psaume dit : Les péchés disparaîtront de la terre, et les méchants ne seront plus,  car ils changeront leur cœur de pierre pour un cœur de chair.
Les hommes portés au mal depuis leur jeunesse (Gn.8, 21), vivent en exil d'eux-mêmes, mais ils gardent une oreille pour entendre l'appel à vivre en justice et vérité.

Qu'une Parole de Vie les touche, et la méchanceté, faite de jalousie et de crainte, se mettra en ordre de repli, jusqu'à disparaître.

16 à toutes les époques, la volonté de maîtrise, de savoir, de posséder, de diriger, de conquérir, de séduire, a voulu chercher à organiser le monde en fonction des moyens dont elle disposait.
Au nom du bon sens et de la connaissance, des voix de sagesse se sont levées pour aider au discernement. Elles rappelaient à temps et à contre temps, que l'homme n'est pas seulement un être de combat et de conquête.

Il doit aussi apprendre à recevoir de l'autre et de l'étranger comme un pauvre, en découvrant la vie comme un don et un mystère insaisissable.

Reconnaître ses limites, sa faille, son manque, donne sens, et permet de trouver la relation juste, l'intelligence du discernement et de la prudence.

Y a-t-il un autre chemin pour trouver le calme et la sérénité, et accueillir la Paix du Ciel sur la terre ?                                   
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L'expérience de tant de voyages me fait écrire ces mots en toute tranquillité. M'ont-ils procuré la plénitude du bonheur ? Ayant souvent tâtonné dans l'absurdité, j'aspire à marcher dans la clarté.

Je me suis livré à un long travail d'introspection au fond du cœur. Quelque chose de l'ordre de la sagesse a dû se manifester et influencer l'ensemble du parcours.
J'ai accumulé une force intérieure de croissance, et découvert un certain art de vivre.

Avec plus de lucidité et de conscience, j'ai reçu la grâce d'entendre, au plus profond, la voix d'un doux Silence.                                                                                    1 R 19,12
17 Très tôt, j'ai voulu fuir les héritages et les pensées de l'enfermement, souvent d'une manière radicale et violente. Avec le temps qui passe, mon cœur a appris à voir et à porter son attention  sur la vraie nature de quelques aspects de la réalité. 
J'ai usé du langage vif de l'émotion et de la passion de ceux qui ont reçu une force  d'indignation, et aussi de réalisme pour garder les pieds sur terre. 
Vivre d'apparence, selon les modes, en folles poursuites pour l'avoir et le savoir, pour une recherche éperdue de reconnaissance et d'identité, c'est courir après le vent.
L'expérience m'a ancré dans une pensée de l'errance pour risquer le départ, et aller à la rencontre des autres et du Tout Autre. Ce chemin ne sera jamais terminé, même si le doute m'interroge parfois au milieu de la nuit : Ta recherche, une avidité de vent ? 
18 L'exploration et l'étude à l'extérieur comme à l'intérieur de soi, donne à vivre bien des déceptions et des obscurités. Elle donne rendez-vous avec la souffrance, souvent avec la colère rentrée.

Mais ces épreuves font partie de l'expérience elle-même. Elles font vivre et découvrir la patience, l'endurance, la persévérance, la constance, pour un chemin d'espérance.

Peut-on connaître la douceur de la lumière sans être passé par la profondeur de la nuit, et éprouver un chemin de résistance ? Peut-on goûter l'importance d'une parole sans avoir traversé l'épreuve du doute et du silence ?

La grâce de l'amour peut-elle donner son fruit en dehors d'un passage par l'exil et la solitude, au delà d'une limite imaginable ? Oui, il y a beaucoup de douleur et d'affliction à vouloir choisir un tel chemin. Si je tente de les éviter, je renonce à chercher, et choisis de ne rien trouver.

Qui se fie en soi, et c'est Dieu qui est sujet au chagrin. Marcher selon ses propres voies, fait courir le risque de tomber dans une grande ignorance. Une force d'expérience donne une conscience vive de la complexité du réel. Mais elle augmente son épreuve, car elle se perçoit comme capable de troubler et de déstabiliser.

Faut-il pour autant parler de vanité, au résultat de la peine récoltée ? Toute faim et toute soif, dans l'ordre de la connaissance et des relations, rendent insatisfait et non comblé. Elles causent le chagrin et la peine, en dépit de grands moments de grâce.

Il en est de même pour les mystiques, plus ils avancent en sainteté, plus ils se considèrent comme les plus grands des pécheurs, en percevant la voie de sanctification comme une réalité qui les dépasse. Ils enseignent que trop de lucidité sur cette question, sans l'espérance, fait perdre la vue, et récolte la tristesse.
La frustration et la peine comme sentiments premiers à cette réalité doivent se transformer avec le temps, en calme profond pour le passage, et l'acquisition de la sagesse, antichambre de la Paix durable.

                                                                                  Abbaye du Port-du-Salut. Le 23 Juillet 2010.     
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